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 De la Fierté … 
 
 Fierté …mot étrangement absent de nos propos habituels, qui ne figure dans aucun de nos 
logiciels de gestion, dans aucun de nos bilans, aucun de nos livres blancs, tant sommes-nous 
conditionnés par la dictature des chiffres, des résultats et des performances. 
  
 Avec gourmandise nous nous plaisons à mentionner dans nos publications pêle-mêle le 
nombre de nos adhérents, celui des pays où nous sommes représentés, celui des heures 
consacrées à nos actions, des sommes récoltées, des montants distribués, de nos interventions, 
de nos participations … mais de fierté aucune mention.  
  
 Sans doute par discrétion ou parce que nous pensons que ce sentiment appartenant à 
l’univers de l’affect se devait de rester discret voire absent du médiatiquement correct. 
  
 Et pourtant … fiers  nous pouvons l’être,… et oser le dire !  
 
         Fiers…. oui… nous pouvons  l’être  … il ne s’agit ni d’un orgueil mal placé, ni d’un titre de 
gloire éphémère, encore moins  d’un retour sur une bonne action, mais le sentiment d’avoir mis 
de l’humain dans notre vocation de service, de l’éthique dans nos comportements et de la valeur 
ajoutée à nos actions. 
 
 Et oser le dire …oui … oser le dire  parce que dans une société marquée par la sur-matérialité 
et le culte du toujours plus, où la priorité est donnée aux résultats opératifs et comptables, où la 
dimension réservée au ressenti n’a pas sa place,  oser le dire c’est oser afficher ce que nous 
sommes, d’avoir fait de nos valeurs et la clef de voûte de notre institution et de ces valeurs une 
commission pleine, première et entière. 
  
 Valeurs qui ne sont pas que des mots ou des idées mais des actes qui résultent non 
seulement de l’adéquation d’une volonté mise au service d’actions menées à leur terme, mais 
aussi du sentiment d’avoir agi en harmonie avec des principes et en respect avec un engagement.  
 Les principes sont ceux auxquels nous croyons, que nous partageons et pour lesquels nous 
œuvrons.  
 L’engagement est celui que nous avons pris non pas envers une autorité administrative ou 
hiérarchique mais entre nous et nous …ce qui en fait sa force, son exigence et son intransigeance.  
 
         Fierté qui est l’estime de soi, ne se  transmet ni se décrète … elle se ressent, elle se mérite. 
  
  Il nous en a coûté de tendre la main dans une rue où nous sommes honorablement connus, 
il nous en a coûté  de nous lever à l’aube pour occuper le meilleur emplacement pour vendre du 
muguet, à soulever les cartons de la Banque Alimentaire, à quémander des lots pour le loto, à 
participer au Téléthon, aux dépistages …  
 
 Il nous en a coûté de surmonter les instants de démotivation, à accepter les différences de 
convictions ou de traditions, à dépasser les  intolérances  épidermiques, à surmonter le confort 
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des petits arrangements avec soi-même, les  compromissions prises pour des compromis, de 
dépasser les minimum socialement requis.  
 
  Nous avons pris sur nos loisirs, sur notre vie personnelle, sur notre activité 
professionnelle et sur nos finances. Nous l’avons fait simplement parce que notre conscience 
nous en a fait un devoir, que nous pouvions le faire et que nous l’avons fait. 
 
 Il n’est pas de fierté sans mise à l’épreuve. Il n’est pas de fierté sans dépassement. 
  
 Autre motif de fierté : l’héritage ! Nous sommes les héritiers d’une chaîne qui depuis 100 
ans a résisté à l’usure du temps, aux turbulences de l’Histoire et à la folie des hommes. 
 
 C’est lourd  à porter un héritage… mais étonnamment léger à porter quand il est partagé et 
nourri du sentiment du devoir accompli envers une société qui nous a beaucoup donné et dont, 
en retour,  nous avons fait devoir  d’en corriger les inégalités. 
 
 Nous en avons pris l’engagement, engagement personnel, sans sanction si défaillance, sans 
récompense si accomplissement  ... et cet engagement nous l’avons tenu. 
 
  
 Nous venons de démarrer un 2ème Centenaire. Nul ne sait de quoi il sera fait. Les besoins ne 
seront plus les mêmes, les repères seront différents, les mots auront changé et nos clubs aussi. 
 
 Nous ne serons peut-être plus là pour vivre ces changements mais nous aurons eu le 
bonheur de les avoir accompagnés. 
 
 Quoi qu’il en soit  ou quoi qu’il en sera, ce qui est sûr et qui  ne changera pas c’est que notre 
insigne brillera toujours du même éclat, porté par des hommes et des femmes volontaires et 
solidaires, humanistes et engagés, debout,  fiers de lever haut l’étendard de leurs valeurs, de faire 
de leurs convictions des réalités et de l’éthique leur identité. 
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